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BETHLÉEM.-,NAISANCjE DE -NOTRE.'
SEIGNEUR

SERS ce même temps, on publia un édit de Césa r
Auguste pour faire un dénombrement des

lA/I "habitants de toute la terre.... Et tous allant1<1 "se faire enregistrer, chacun dlans ria ville, Jo.
[~~1 J seph partit aussi de la ville de Nazareth, quiL~~es en ~Galilée, et vint en Judée, à la ville de

Daiappelée Bethléemn, parce qu'il était deela maison et de la famille de D)avid. "
Marie accompagne 8oi) époux. Comme au jour <le la Vi-

sitatîin, ils traversent de nouveau ces plainies et ces mon-
tagnes où vivent les grands souvenirs (lu peuple de Dieu.
Ils revoient la plainîe d'Esdrelon, les monte G4elboé, Sichemn,
Béthulie, Jérusalemi.

Sept ou huit milles seulement séparent Jérusalem de
la ville de David. En quittant la Cité sainte, Joseph et
Marie longent le mont Sion, où s'élève la forteresse de Da-
vid, et desicendent dans la vallée de Ilinnion eu sie dirigeant
vers le.midi.-Non loin des murs Marie doit jeter un regard
vers la grande poiscie Lsupérieure, car voici l'heure oàz va
s'accomplir la propht4ie d'Isaïe.-Ils passent à cÔté de la
maison lu saint vieillard Siméon (1), dont ils connaissent
déjà la vertu :Marie a vécu dans le temple, et c'est aussi
dans le temple que Joseph a été donné pour époux à la
Vierge. Ils poursuivent; leur route, passant aux pieds de
la colline, appelée Baalpharasim oùt David, maîitre de Jéru.
salem et couronné roi d'Israël, mit en déroute les Philistins
et brla leurs idoles. Un autre champ de bataille, illustré
par les armes glorieuses de David, est à peu de distance,

(1) Cette maison n'est plus qu'une ruine anrepeeau
Jnud'hi ncoe pr es ndgènes ; Ruine de Siméon.
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dominé par la colline :c'est la vallée dle Raphaïiu (des.
Géants), dlotit le inm revient plusieurs fois sous la plume
de Josué. Cette vallée, très fertile et bien cultivée, se ter-
mine par une citerne qui portera bientôt un nom glorieux:
le puits de l'étoile. C'est là que les Mages retrouvent l'étoile
qui les a guidés dlants leur long voyage et qu'ils avaient
perdue de vue depuis leur entrée à Jérusalem. Il En re-
voyant l'étoile ils tfurenit transportés de joie.

En avançant on gravit ue petite montagne d'où s'a-
perçoivent Bethléem aut su(l, et Jérusalemn vers le nord
d'un côté la ville le la naissance, dle l'autre celle de la mort
du )Sauveur. Sur les flancs de cette montagne et près de.
la route, se trouve le lieu où un ange appart, au prophète
Hlabacuc pour lui ordonner d'aller à Babylone apporter à
D~aniel dans la fosse aux lions, la nourriture qu'il destinait
aux moissonneurs.

Au sommet, on déectuvre, sous un olivier, le rocher où
s' endormit Elîe, lorsqu'il fuyait'la colère dle Jésabel irritée
de la victoire da prophèteý sur les prêtres de Baal. C'est là

quun ange vint le réveiller et lui donna cette nourriture
mystérieuse qui lui permit (le marcher, pendant quarante
jours et quiaranitetiuits,.jusquià la montagne de Iieu, Hloreb.

Tous ces souvenirs s'effaçent devant ceux que rappelle
le champ de Ramna où vont entrer les pèlerins. C'est d'abord
le lieu appelé aujourd'hui Tatidouire, où Jacob, revenanit de
Mésopotamie, fut obligé de ë'arrêter, pour laisser reposer
1Racele q (ui, se sentant alors près d'expirer, nommna son' fils
l3enoni, c'est-à dlire " le fiiled sai douleur, " Et le père
l'appela Blenjamuin, c'est A-dire "lle fils de la droite"1 Rachel
mourut, et fut ensevelie sur le chemin (li mène àEphratah,
c' est-à-dire Bethléem. Et. Jacob dressa un monument à
cette place. Il n'y a qu'une très petite distance entre le
lieu où mourut Rachel et celui dle sa sépulture.

Que de souven~irs rappelle ce tombeau de Raohiel ! Les
Juifs qi iFvaient la prédilection du patriarche pour cette

époseonten que.lque sorte personnifié en elle l'âme deleu tionI. Dce champ de Rama,1 où dort Rachel, une voixs 4Jvra pour dire les pleura du p~euple et des mè~res. Jéré-mi,à l'époqu de la captivité de B3abylone, recevant deDieu l'ordre de faire parler la mère de Joseph et de Bena-Min s'écriera: Voici ce qu~e dit le Seign1eur. une voix 1
été entendue dans Rama (sur la hauteur) ; c'est la voix des
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lamentations, des gémissements et des soupirs de Rachel,
qu pleure ses enfants et qui ne veut pas être consolée de
leur perte, parce qu'ils ne sont plus. " Marie entend cette
voix de sa nation, car elle sait que bientôt Rachel devra
gémir et pleurer quand on arrachera les enfants au sein de
leurs mères pour les immoler à la cruauté et à la jalousie
d'Hérode. Marie renouvellera un jour les larmes et les
plaintes de Rachel, mais en leur donnant une puissance ca-
pable de contribuer au salut du monde.

Bethléem est peu éloignée du tombeau de Rachel; aussi
Joseph et Marie entrent-ils bientôt dans la cité de David,
où personne ne voulant les recevoir, ils sont forcés de cher-
cher refuge dans une étable ! " Pendant qu'ils étaient en

ce lieu, il arriva que le temps auquel Elle devait mettre
au monde s'accomplit ; et elle enfanta son fils premier-
né, et l'ayant enveloppé de langes elle le coucha dans une

" crèche ; parce qu'il n'y avait point de place pour eux
" dans l'hôtellerie.

Bethléem est bien la maison du pain ; elle est la fruc-
tueuse Ephratah ! Comme tout y respire la vie et la fécon-
dité ! Jérusalem a l'aspect sombre de la mort, tandis que
Bethléem rayonne de cette joie qui environne toujours un
berceau. Assise sur deux collines, l'une à l'Orient et l'autre
à l'Occident, elle est entourée au sud, à l'est et à l'ouest de
vallées riches et fertiles. Du côté du nord, c'est le plateau
de Rama. Les maisons, dont un assez grand nombre sont
neuves et mieux construites que partout ailleurs, prouvent
que la ville est habitée par une population laborieuse. Elle
compte 5,000 habitants dont la moitié sont catholiques. Les
occupatious principales des Bethléemistes sont ces travaux
en nacre connus partout, mais surtout l'agriculture et la
garde des troupeaux. Bethléem, en effet, n'est-elle pas la
ville par excellence des pastorales divines ?

Dans ses vallées se trouvent le thamp de Booz, où
Ruth la Moabite vint glaner, ceux où David conduisait les
troupeaux de son père, enfin le champ d'où se sont levés
les bergers, réveillés par un ange, pour aller à la crèche
adorer l'Enfant-Dieu.

Rien n'est changé dans cet Orient, si fidèle aux vieux
souvenirs. On retrouve ça et là des champs tels que les
décrivait Isaïe avec son génie de prophète : " Je chanterai
A mon bien-aimé le cantique de mon proche parent pour sa
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vigne. Mon kien-aimé avait une vigne sur un lieu élevé,gras et fertile. Il l'environna d'une haie, il en ðtales pierreset la planta d'un plant rare et excellent ; il bâtit une tourau milieu, et il y fit un pressoir...." Les tours plusieurs fois
reconstruites,, gisent à terre, et lesmurs qui environnaient les
vignes ont aussi disparu presque partout ; mais quelques
fois encore on rencontre aujourd'hui ces pressoirs antiques.Notre-Seigneur a fait allusion à cet usage dans une de ses1 araboles.

Tel est le cadre charmant et poétique où vient se placerle berceau du Sauveur Jésus. Sur la colline orientale nous
apercevons d'immenses constructions. C'est la basilique dela Nativité et les trois couvents : latin, grec et arménien
qui abritent la sainte crèche.

Traversons rapidement la Basilique pour aller nousprosterner dans la grotte, au lieu meme ou est né le Sau-veur du monde !
Dieu seul entend les prières qui s'échappent de notrecœur, demandant un peu plus de foi et d'amour. Nos lè-vres sont muettes, elles ne peuvent que baiser avec ardeurcette terre qui a connu les premières souffrances et les pre-miers sourires du Christ. Notre âme est tout entière plon-gée dans l'adoration !....
La grotte le la Nativité est en grande partie naturelle.

Elle a 12 mètres (le longueur et près de 4 mètres de largeur;
sa hauteur atteint à peine 8 mètres. Aucun jour ne lui
vient du dehors ; elle est éclairée par trente et une lampes
suspendues à la voûte. Les parois sont revêtues de marbre
et tapissées de tentures ; de larges dalles couvrent le sol.
On. y descend par deux escaliers de treize et quinze marches
,ni partent de chaque côté du maître autel de la Basilique.
n prenant celui qui avoisinQ le couvent des Franciscains, aunord, on aperçoit en bas, sur la gauche, regardant l'Orient,le heu auguste de la naissance du Sauveur. Cette place

bénie qui reçut le Verbe fait chair, se trouve dans un petit
enfoncement en forme d'abside ; elle est protégée par une
laque de marbre, au milieu de laquelle on a pratiqué, pour.isser apercevoir le sol, Une ouverture encadrée d'une étoiled*argent. On lit au même endroit :

IIIC, DE VIRGINE WARIA, JESUS CBRISTUS
;NATUS EST.

Ici, de la re est né Jésus-Christ.
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Cette inscription renouvelle en nous les joies de Naza-

reth, agrandies par tous les souvenirs glorieux dont fut en-
tourée la naissance de l'IIomme-Dieu.

Là, brûlent nuit et jour quinze lampes, entretenues
par les différentes communions chrétiennes. Car nous ne
sommes pas maîtres absolus de la sainte grotte ! Les Greco
non unis et les Arméniens ont obtenu du Sultan, à prix
d'argent, vers la fin du XVIIIe siècle, la propriété à peuprès exclusive du lieu même où est né le Sauveur ' Ils ydescendent par un escalier placé en face de celui qui appar-
tient aux catholiques.

A trois mètres de ce lieu saint, au sud-ouest, on descend
trois marches pour arriver dans l'Oratoire de la Crèche.
Cet oratoire creusé dans le rocher, mesure trois mètres cin.
quante (le longueur sur deux mètres trente de largeur. Il
est tendu de draperies et les côtés nord et nord-ouest sont
soutenus par trois colonnes de marbre. Les regards sont
attirés par une excavation, en forme de cercle, pratiquée
dans la paroi la plus reculée de ce petit oratoire. C'est la
que la Très Sainte Vierge coucha l'Enfant Dieu : c'est là
que Jésus reçut les adorations des bergers et des mages, les
caresses de S. Joseph et de la Vierge Immaculée ! Des
plaques de marbre blanc dérobent le rocher à la vue et cing
lampes y sont continuellement allumées. (1)

La partie qui fait face à la crèche est ornée d'un autel
dédié aux rois Mages. Il occupe l'endroit même on ils se
prosternèrent pour adorer l'Enfant Jésus, et lui offrir leurs
présents. Cet autel appartient a ux latins. ainsi que tous
ceux qui sont dans cette glorieuse crypte.

La grotte proprement dite de la Nativité ne renferme
que ces deux autels. Mais vers le fond s'ouvre un couloir
étroit conduisant aux lieux vénérés, qui gardent, avec les
souvenirs de la Naissance du Christ, eenx des grandes rimes
qui ont vécu près de la crèche.

On rencontre d'abord la chapelle dédiée à iSaint-.oaeph.
D'après la tradition, Saint Joseph dormait en ce lieu quand
l'Ange vint lui donner l'ordre de partir pour l'Egypteavec
la Très-Sainte Vierge et lEnfant Jésus. Cette chapelle,creusée dans le rocher, est très basse et n'est guère plusgrande que le lieu même de la crèche. L'autel est orné

(1) Aujourd'hui la crèche mêne est là Rome dans hi Basiliqup îeSainte-Marie Majeure.
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d'un. beau tableau qu'un treillage en fer protège coutre la
,dévotion exagérée des indigèniei3.,

En quittant cette petite chapelle, on, descend par un
escalier de cîiq degrés dans la chapelle des Saints Inno-
cents. Au milieu, une énorme colonne soutient la voûte,
trop faible on cet endroit pour supporter le poids de l'église
Supérieure. Sous l'autel est le caveau qui reçut les corps
de ces premiers martyrs.

Aucune piarole ne peut rendre les sentiments qu'on
éprouive durant cette visite souterraine, faite à la lueur des
flambeaux, à deux lias (de la créche.

Le couloir continue et se dirige vers le nord. Il mène
d'abord à la tombe de Saint Eusâbe de Cremone, disciple'
de saint Jéýrômen, et soli successeur dans la (lirection du mno-

îisèefondé par le grandl docteur à Bethléem. Puis on
entre dans la uhapelle (les tombeaux.-Qiieills sont ces
tombes ? Il sufflit (le citer le nom des Ames privilégiée, qlui
vécurent dans ce lieu, et dont les restes mortels y ont ét4
ensevelis ; car ces noms sont glorieux parmiï les plus illus-
tres.

Satinte, Pauîle et sa fille sainte Eustochie n'ont pas
VOUlu être séparées après leur mort. Sur l'autel qui recou-
vre leur tombeau, un excellent tableau les représente dor-
mant le mêmý11e sommeil à côté l'une de l'autre. Il Par une
"idé(e touchanite, dit Chateaubriand, le peintre a donné
"aux deux sainite8, une ressemblance parfaite. On distin-
"gue seulement la fille de la mère à sa Jeuneisse et à Son
"voile blanc. " Les reliques de ces deux sainites, nie repo-

sent plus là, commne aussi ont disparu les pierres sur les-
quelles Saint Jéroinie avait gravé, à l'entrée dlu tombeau,
l'éloge dle sainte Paule, et sur le sépulcre mêmîe, l'épitaphe
composée en l'honneur de son illustre disciple.

En fae,~ est la tombe du grand docteur, mais son corpsý
a été transféré à Rome, dans l a basilique de Sainte Marie-
Majeure, prbs de la chapelle où se conserve lat crèche du
Sauvour.

Enfin, une deiière station reste à faire dans l'oratoire-
de saint Jérôme. Entièremeut creusé dans le roc, il mesure

-niron sept mètres' de long sur six de large et est éclairé
par une ouverture qui donne dans le eloÎtre des Francis-.
cains. C'est là que saint Jérôme a prié et travaillé, à côté
de son tombeau qu'il avait fait préparer lui-m4nine. Quels"
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travaux pour la gloire de Dieu et l'honneur dle l'Egli«se onit
été composés dans cette modeste cellule

Tous les jours les PPt. Franciscainis se rt'ndelitenp-
cession à chacune (les stations que nons venons de dU(crirle,
et pendant que les religieulx chlantent les, hymnes sacréeus,
l'enceens brûlle sous cette voûte, en lhonneur d& .Jsus et
les saints, qui ont voulu avoir leur 'lp~iîea ct e la,

crèche.
Revenons maintenant sur nos pas et mlonitonls à la Pa-

siique qui serait le plus beau mionumrent dle la laetn
ai on tne l'avait, hélas ! mutilée et prUaée Liiiiur at'-
freux sépare le transept des nietS. Ce transtept, sert déls
paroissiale aux arméniens <dissident$, -et lesne-, conlver--
ties en miarch(', sont le lieu de0 réunion d14, curieu1x et des
oisifs!

Et cependant quelle splendide église : A la -uite de
.constantiuti les chrétiens y mit a)rtchiaquesèl,
d'innombrables richesses, la plunpart dispersées aujouird'hu Ii,
surtout depuis que le croissant rè 'gne eni maître ablui dlaii
le pays, et que les schismnatiques ont ravi ce 111uir ax
catholiques.

Sonr transept, large de vingt iièZtres, se termine auii nord
et an sud par deux obsidles sembil1ables Ï1 celle dufldui
est vers l'orient. e' c~ au nomnbre <le cnsonit formé('es
par quatre rangs de colonnies mionolithes dle 1U miètres, sur-
montées dechapiteauix corinmîLiens. La voûite esýt ici,coe
<dans les basiliques ancieinnes, -le toit Fans dgieet
admniré par le lPère Lacordairýe à Sainte Sabiine. L'aspect
généýral ent imposant. Enfin, la lonigueur- totale, dlans
oeuvre, est de ciniquan te -sept miètres trelite centimèitres,
sanis tenir comipte dlui vestibule qui n'a pas, moins dle six
mètres, et la largeur totale, dans oeuvre égaleinent, atteint
,près de vingt-sept mètres.

Il serait trop long de décrire les trois couvents, qui
entourent la basilique. lis sont cons8truits sur l'emplace-
mient de ceux que fit élever la grandle recluse, sainte Paule.
Paiçs le couvent des PP. Francîescains, se trouve l'éýglise
parossiale latine. Elle est .dédiée à Sainte Catitherine
dI'Aexandrie et n'offre rien de remarquable. Ileureuse-
ment, elle est aujourd'hui remplacée par une nouvelle basi-
lique, récemment inagurée et due à la munificence de saMajesté l'empereur d'Autriche. iDans le couvent des ai-
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inéniens, on peut aller visiter la grande salle voûtée quiporte je nom d'Ecole de saint Jérôme, en souvenir des le-
gonis que ce grand docteur donnait dans ce lieu..LN~ Oua passons, malgré noua, sous silence la grotte dulait et sa gracieuse légende, la maison de saint Joseph, levillage et la grotte des bergers, la cité de la sainte Vierge ;nous avons hâite de redescendre à la grotte de la Nativité
pour y lire les pages évangéliques où l'avènement du Ohrist
est raconté.

MJ

Quant l'Egliise catholique annonce aux fidèles l'anni-
versaire de la naissance du Sauveur, elle rappelle toutes lesgrandes époques de la vie du monde .

etDe "origîie du monde, quand au commencementtePieu créa le ciel et la terre, l'an 5199 ; du déluge, 2957 ;
t"d(e Moïse et do lat sortie du peuple dl'18ratîl de l'Egypte,"11510 ; (tu sacre dle David comme roi, 1032 ;la 75e se-

miaine après la prophétie de Daniel ; la 94,1 olympside ;(de la fondation dle la ville de Rome, l'an 752 ; du règne(de l'empereur Octavien, l'an 42, le monde entier étant"dans la paix, au 6e âge du monde, Jésus-Christ, Dieu
"éternel et Fils du Père éternel, voulant consacrer le
"monde par son pieuïx avènement, conçu du Saint-Esprit,

nueutf mois après sa conception, naît à Bet filéem de Juda,
lede la Vierge Marie, et il est fait homme. " (1)

La majesté dle ces paroles ne doit pas nous surprendre;
il s'agzit, enî effet, de dlire à l'univers entier que tout le passé
a Pris fin, et qu'à partir dle ce jour, une ère nouvelle se lève
sur l'humanité régénérée qui ne comptera plus désormais
les années et les siècles qu'en> prenant pour point de départ
la naissance de Jésus ! L'attention du monde paien lui-
mê~me est éveillée et le plus grand de ses poètes unit ses
Chante, à la voix de prophètes pour dire les gloires de l'âge

Magus ab integro sioeculorum nascitur ordo;
Jam redit et Vro, redeunt 8aturnia regna ;Jamnova progenie coelo derniittitur alto ! (2)

el'getvintl'redp Sturne n st rendIue, tie race noutvelIt
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Prenons donc l'Evangile et voyons comment il nous

parle de cet événement annoncé avec tant de solennité par
1'Eglse et chanté par le poète, Ici, ni dans les expressions
de l'auteur sacré, ni dans le spectacle qu'il met sous nos
yeux, nous ne retrouvons rier. de la gloire 8i pompeusement
prédite.

Joseph et Marie, à leur arrivée à Béthléem, ne sont
accueillis nulle part ; il n'y a plus de place pour eux dans
l'hôtellerie avec les voyageurs, il ne leur reste que la res-
source des mendiants et des délaissés, une étah'e située à
l'extrémité de la ville, et où duX humbles a:dmaux leur
disputent la litière de ce réduit.

C'est là que Marie " enfante son fils premier-né, et
l'ayant enveloppé de langes, le couche dans une crèche."

Y-a-t-il quelque part un plus grand luxe, un plus grand
éclat, si l'on peut parler ainsi, de misère et de pauvreté ?

" Or, il y avait dans cette contrée des bergers qui gar-
daient leurs troupeaux et veillaient pendant la nuit. Tout

"à coup l'ange du Seigneur Icur apparut, et la clarté de
" Dieu les environna, et ils furent saisis d'une grande

crainte. Et l'ange leur dit : Ne craignez pas, voici que
"je vous annonce une grande joie pour tout le peuple : car
"aujourd'hui vous est né un Sauveur dans la ville de Da-
" vid, c'est le Christ, le Seigneur. Et voici à quel signe
"vous le reconnaîtrez: vous trouverez un enfant enveloppé

de langes, et couché dans une crèche. Et aussitôt avec
"l'ange, la multitude de l'armée céleste loue Dieu et
"chante : Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix
"sur la terre aux hommes de bonne volonté. "

Et dès que l'ange a disparu, les bergers se hâtent vers
Bethléem, où ils constatent la vérité des paroles de l'ange
en voyant Marie et Joseph, et l'Enfant couché dans la
crèche.

Dieu avait vouln donner à la naissance de son Fils la
gloire d'être annoncée par des anges ; mais combien cette
gloire est dimh uée par le choix qu'il fait (les premiers ado-
rateurs du Christ ! Comme il prend soin d'indiquer le si.
gue, qui permettra de reconnaître le Sauveur : Une étable
est le palais choii pour ce nouveau R,.i ; une crèche est son
trône ; des animaux forment sa cour ! Les bergers cepen-
dant sont les bienvenus près de Joseph et de Marie ; legrand spectacle de Jésus pauvre peut etre offert sans crainte;
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ils sont aulx-mêmes pauvr-es et simples, et mieux faits pour
tcYnprendre la gcedivine de l'Enfant, la luière rayon-.
niante du visage de Marie, la touchante bonté de saint Jo-
seph. Amas tout cela les séduit, les captive, et ils inani-
testent leur joie en des ternmes que la Mère de Dieu garde
dans son coeur.

Mais comment faire accepter des savants, des'riches,
de ceux qui gouvernent les peuples un plareil abaissement ?
P)ieu n'a pas craint pourtant (le tenter ce prodige, et il a su
amuener aussi à laerèchie lesavoir, la tbrtunie et la pulissance.
Il faut lire au chapitre Ile dle saint Mathieu le (élt e
cette scène graiîdiose de l'étoile nouvelle qui apparaît dans
les cieux, des 'Mages qlui suivent sa trace jusqu'à .éuae
et lorsqu'elle s'arrêt " an-dessus du Hieu St était FCU>-
faut, " vont se prosterner dans l'étable aux pieds dlu nlou-
veau.né(', en qlui ils n'hésitent point à reconnaître, par leuirs
symboliqlues présents, le Promnis dlu Dieu d'Israël, le Roi
des Juis, le Sauveur et le MAlutre du monde

Depuis le jour où les Malges sont venus adorer le Deu
pauvre 1 la crèche, que de néis n'y a tbon pas vu venirà leur
Pute lea hommes de la science, le,; élus dle la richesse ou les.
représentants du îimuvéor ? Vainement, dis Os~ premiers
sièces, les hértiques ont préýtendui déguiser l'austère xé.
rité Il (tez-moi, dit farcion, ces langeos honteux, et cett e
crèche indigne dut Dieu q1ue j'adore. " Vaittnent, les echré-
tiens ont c!herché' CVrelever l'huimlit,é de leur Dieu par desg
prodiges imgnieen nous montrant dans des livres

aporyresleuirs charmantem kwvntion. Le monde a dé.
daigné ces efirt pour s'attticler tu seul récit évangélique
et au IDixu pauvre rq'i nous révèle. (Vest mÔme cette
pauvreté de la cr&hie qui lui donnee mur les peuples lui pou-
voir séducteur, auquel nous devons un nouveau genre de
poésie, où la simplicité semêle sou vent aux pensées les plus
.tmlines. (Mit détiolsax évangile dle la crèche on pour-
iri Pr avec lem joyeux et poétiqus nos s de nos pèoes !

1 Lae cèle et ma pauvreté ont donc attiré à eles de
nomb»ireux et illustres adrtus...ia u»ilý plus cêélèbres
brMfent4 'un éclat'incomparable les saints dont nous avons
vénéré les toinbeanx dans la grotte de Bethl6eni :saint
~J'4rône, sainte Pauile, sainite Etistochiie.-.Sniite Paule, la
Mille de &iioan et de Paule, l'héri tière des Oracques, IllUg.
tro desen~dante d'Agamemanon : la premiëre du sénat ro-
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main, qui préféra à iRome la pauvreté du christ et l
champs de Bethiléom. (1) -Sainte RFuftnehie, dont saint .jé-
rôme écrivait "Qu'y a-t-il dle plus cou ra euix qu'Euisto-
"chie, qui, par isa virginale résolution, a brisé les portes der
"la noblesse et l'arrogance d'u111 sangcl suaie et, dans

la première des villes a réduit isous e joug de la chastetté
lai première race (lu monde.

Les Fr'ançois, les I)oniiiqie et tant d'aul res ont con-
tinué ces glorieux exemples -et nous îinvitent à los suivre.

Exml rahunt Toute àme est appelée à lat crèchie, car
la crèch, 'ect le salut. B~ergers ou i er 'sdvn

tous L our liîtu de Beth Uléem et d eln:indr Îi sonr ber-
ceau les têéconds eniseîinee (le la saiîn - pauvreté.

INe pensons pas à approcher de ce trôn)le dle pauivreté,
nouis dît Bossuct, Il avec l'amour des ric-hesses et dles gran.
"deurs. Détrompez vous, désabuisez-voust, poilzon
"du moins en esprit, vous qui venez à lat vrèche du ý%au-
"veur. Que ni'avonsa noue le couralge de tout quitter, en
"effet, pour suivre pauvre le Roi dles pauvres ! Quiittoiis
"du moins tout en esprit, et au lieu dle nous glorifier du
"riche app)are,!il 4 i nous environne. rouigis3sons d'ê'tre pit-
"rés, où JéisChrist est nit et délaissé."

Fr. JEAN MÂumus

des Fr. P'r&leuirp.

-La prèeet l'xeicice iine de la vit, chrétienneP
dians ,a plus hiaute, élévation. Il devrait être pour tout % rai
chrétien aussi naturel de Prier et d~1vrSonI coeur à Diciu
que dle respirer. Par la prière nous aspironsl'topèr
céle'ste qui entrePtienlt notre vie surnaliturelle, nous attirons1 VIL
nous la grâce d'en haut, aliment néesiede iit ,,,es
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(S~uite)

III.-LE PROMOTEUR DE LA CONFRÉRIE

ý&'"ORDRZE de Saitit-Don)ii 'ique qui, particulière-
ment voué dès son1 origine, ail culte de la Bien-
heureuse 'Vierge Marie, fut l'auteur et le pro.
pagate1ur de la Confrérie du Très.Saînt-Rýosaire,
reven.dique, comme un) droit héréditaire, tout
ce qui concerne ce genre de dévotion."
Ainsi s'exprime la Constitution Apostolique
UbN prinmum, et en tenant ce langage, Léon

Xiii ne fait (lue confirmer les déclarations de ses précé-denites lettres sur le Rosaire. Dès la première encyclique
Sapremi Apostolatu., par laquelle il consacre tout le mois
d'octobre à Notre-Dame-du-Rosaiire, le Souverain Pontife
reconnaît publiquement l'antique origine de cette prière .il parle en ces termes :"lContre le fléau des Albigeois,Dieu a suscité, dans sa miséricorde, l'insigne père et fonda-teur de l'ordre dominicain. Ce héros, grand par l'intégrité
de sa doctrine, par l'exemple de ses vertus, par ses travaux
apostoliques, s'avança contre les ennemis de l'Eglise catho-.lique, lion avec la violence et avec les armes, miais avec lafoi la plus absolue en cette dévotion du saint Rosaire que lepremier ila divulguée et que ses enfanets ont portAe aux~ quatre
coins dla monde. Grâce à cette nouvelle manière de prier,
acceptée et ensuite mige régulièremniet en pratique par P'ins-tit ut ion de l'Ordre (lu saint Père ,Dominique, la piété, labonne foi, la concorde commencèrent à reprendre racine,
etc..." '
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Plus tard, dans 'Encyclique Loetiti<r Sanicfoe, d u 8 sep-
tembre 1898, le Pape, exhortant les fidèles à entrer dans les
confréries du saint Rosaire, exhorte surtout à les fonder,
non-seulement les fils du patriarche saint Domtinique, qui le
doîvent par état et par vocation, ex disciplina sua debent
sumntopere, mais encore tous les pasteurs qui ont charge
d'âme.

L'expression elle-m3(me :Druit héréd(itaire dle t' Ordre,
se retrouve dans des documents pontiticaux anté-rieurs aux
Lettres apostoliques dle Léon XIII. Oh se rappelle que
lorsqu'il si'ag.it de donner au.Rosaiire Vivan)t ea constitution
et son organisme, le Pape Pi' e IX, par uit bref en date du
17 août 1877, eni confia exclusivemnent la direction supr6mie
au Maître-Général des FrrsP~cer.Or le bref début.
par ces paroles : quod jure hurMtro , 'Ordre dle saint
Domi "ique, déjà en pôsses.iuin en rertu ed'euu prii'ilý!g hýéié-
ditaire plusieur.s fois run 'firié par le &iint-siège, du diroit
de propager la pieuse dévotion établie, souis le ,nm du Rlo.
saire, en l'honnýeur de le bi'nereseVerge Marie, et d'éri-
ger les Confréries du a iee..

De ce droit universellement reconnu par les Souverains
Pontifes, découlent deux conséquences, que la Constitution
Léonine signale en ces termies:

I. IlC'est donc au ,ent Maître-G-énécral dle l'Ordre
qu'appartient le droit d'instituer des confréries du Très-
saint Rosaire ; et s'il est absent de la Curie, sont Vicaire-gé-

néral le remplacera ; et s'il est mort ou qu'il sorte de charge,
c'est le Vicaire Général de l'Ordre qui le suppléera. "

Il. IlAinsi toute Con frérie q ni sera créé,e dorénavant
ne jouira d'aucune des faveurs, d'aucun des privilèges ou
indulgences, dont les Pontifes Romains ont enrichi les con-
fréries légitimes et authentiques à moins qu'elle n'obtienne
un diplôme d'institution du M1aître-Géniéral ou des Vicaires
sus-désignés.

Ces déclarations si nettes et si précises mettent fin à
toutes les discussions que ce privilège, toujours revendiqu4
par les Prêcheurns, avait soulevées. Certains évêques, de
bofine foi .d'aileurs, avaient cru qu'en vertu (le lurB pou-
voirs ordinaires, et surtout en vertu de leurs pou voir& apýo8-
toliqiies, ils avaient le droit de procéder à l'érection des
confréries du Rosaire. Cela n'est pas. Alors mêmne qu'ils
auraient un indult leur permettant d'ériger, dans leur dio-
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csdes confréries, n'Importe sous quel titre et8o011 quelle
,invocation, ils ne pou rraien t'encore ériger la Confrérie du
Rosaire, à mollis qu'il nie soit fait une mention spéciale et
nominative en dérogation au droit général dles Fréres-Prê-
cheurs.

D'ailleurs, si l'ont en juge par une réponse de Léon
XIII, exi date du 10 août 1899, au Cardinal Préfet des In-
dulgences, il ne semble pas que Rome soit~ inclinée à accor-
der la dérogation au droit commun. Voici cette réponse
ponti (ice: Ndlus avons révoqué et entendons que soienit
révo)quées toutes les permissions, accordées à qui que ce
soit, d'éîriger Sans lettres patentes dui Maître-G,'énéýral de
l'Ordre dles Frêres.Pr3cheurs dles conftréries ou pieuses as-
sociatior-ý8 portant le nom du saint Rosaire ; en sorte que
si dans l'avenir il en était érigé de semblables sans les dites
lettres patentes, elles ne jouiraient d'aucun des privilèges,
biens spirituels et indulgences dont les Pontifes Romnains
ont enriehi la vraie et légitime confrérie dlu Saint Rosaire.
Nous déclarons dle plus, qu'elles ne doivent jouir d'aucune
des indulgences communes accordées indistinctement et
d'ne manuière générale à toutes les confréries canonique-
mlent érigées sous n'importe quel titre.

E~n résumé, voici les attributions dlu Révérendissime
Père G énéiral des Dominicains, au sujet.de la Confrrie du
Rêosaire :

lo. Il a seul le droit d'ériger par lui-meme ou par des
délégués la Confrérie du Rosaire.

2o. Il nie petit communiquer ses pouvoirs d'une façon
universelle et illimitée, ni aux Proinciaux, ni à d'autres

~tes (le son Ordre, ou de tout autre Ordre ou Institut
ýtratnger. Il lie peut davantage déléguer, d'une façon gé-
nérale, les Provinciaux d'outr-e-mer. Cependant, après avoir
reconnu l'utilité~ de cette mesure, il peut autoriser les
prieurs, les Vicaires ou les missionnaires dle ces provinces à
isttuer un, certain nombre de confréries, dlont ils devront

rendre compte avec soin. (1).
8.Il délègue directement le Religieux pour faire

Péeto n son nomn et en Vertu de son autorité.
4o. Seul il p>eut nommner lui-rnime le chapelain ou le

recteur do la conifrérie. et lui donner plein pouvoir de rece-
<1 (n4tu WUbi p)'rlinnu.
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voir les membres, de les inscrire, de bénir les rosaires, les
roses et les cierges.

5o. Il a le droit de supprinier la conifrérie du Rosaire
-érigée et, son nom, si les membres nîégligýent d'observer les
règres et les statuts, et si la confrérie ne répond plus -à soit
but et à sa tâchie. Toutefois, dans uni tel cas, le énrlde
]'Ordre n'agir-ait pas sans s'entendre avec 'Eêe.(1)

6o. Le Maître Général en enivoyvant le diplôrIean1 ivurà
de la paroisse où la Confrérie doit êýtre érIgée, par le fait,
même de cet envoi, n'érige pias laito frtr ité ais donne
simplement le droit de l'ériger. Cette érec-tioni se lait r'e
gulièrement par un Père dle l'Ordre, qui prépare les fidèles
par quelques instructions sur l'excellenue du1 saint R'osaire.
Si dans le dliocèse où la paroisse esýt sit ué'e, il n'exist e p'ls
de couvent de DomIiiiicains, on déueun 1'ère d'unî autre
diocèse. (2)

(A sivÎre>

(1> ('onstitut.Gregor. %'IV. IotIue~r tts ~speur
1591.

(2) C'f. R. P, de user, 0. 1. le *ui d, Marie.

-L'Avent est un tempspicplmntcnar u
exercic-es de la pén1itenc(e ; ce qui est sinfépar cette, parolet
dle saint JenBpitque l'ELÏIsimios réèesisoen
dans e saint temlps; prpue laioi uNeh *u u
chlacuni donc travaille ~éiuenîtà alanhir le, Sentiejr par
leque JsusChis entrera das onfie.Qe les uts
suivant lat doctrine de l'ApOtre , bit (e'?l'd t
doenx lbus et travaillent sur de foveu nri.Qu lus
pécheur-S se hiâtent de rompre les lienls qui les rtennd
briser les hiab)iudes qui les captivenit . qu'ils pin utu
avec l'Eglise, et quand le Seigneuir viendra, ils4 pourront i.pé
rer qu'il entrent dans leur coucar Il a dit, en parlant de
tous Voici que( eo te is ('la If( t 0t que .e(upp

quelu'n ener& mu oLvet n'a~-ceu~r<~N,;chez li.
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Une personne chrétienne, qui ne manque pas d'éducation,
a pris l'habitude de consulter des cartomanciennes et afini
par avoir une confiance absolue dans cette pratique. Sa con-
duite peut-elle être tolérée par son confesseur F

Voici la réponse que le théologien Lehmkuhl apporte
à ce cas : " Celui qui va trouver la cartomancienne est dif-
ficilement excusable de faute grave. Il y a d'abord faute
grave, à raison du scandale, à aller trouver une personne
qui exerce sérieusement ce genre de superstition, alors
même qu'on n'irait à elle que par plaisanterie. La faute
est plus grave si l'on a confiance dans les pratiques de la
femme. Toutefois, si on va la trouver par simple curiosité,
pour savoir ce qu'elle va dire, et si l'on agit par pure plai.
santerie, il peut très-bien se faire qu'on ne pense nullement
à la question de scandale, en allant demander à la femme
ce qui n'est pas permis, et qu'ainsi le péché ne soit grave
que matériellement. "

La personne qui consulte la cartomancienne peut, en
certaines conditions, éviter le scandale ; mais ce qu'elle
n'évitera sûrement pas, du moins après l'avertissement que
devra lui donner le confesseur, c'est la faute grave qui
s'attache à la pratique de la cartomancie par celui qui y
ajoute foi.

Il y a là, en effet, une superstition des plus caractéri-
sées, à cause de la disproportion absolue qui existe entre
l'effet désiré et de la cause mise en jeu. Qu'à la rigueur
une praticienne jouisse du don mystérieux de seconde vue
et puisse, plus ou moins heureusement, lire dans la pensée
des autres ou discerner certaines choses cachées, passe en-
core. Mais ce n'est pas là de la cartomancie, dont l'art
prétendu consiste à demander à des combinaisons de cartes
la connaissance de l'avenir. Or, cette connaissance n'appar-
tient qu'à Dieu, et ce n'est pas par les cartes qu'il la con-
Inunique à la créature.
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On peut se faire illusion en constatant que certain,.i
prédictions, plus ou moins nombreuses, se sont réalisées.
Mais il y a là pure coïncidence, à moins que le consultant,
informé que telle chose doit lui arriver, ne travaille incotns-
ciemment à procurer le résultat annoncé. Il se dupe alors
lui-marne. La prohibition de I'Eglise est donc ici tout à
fait d'accord avec celle de la raisoni.

Ajoutons que, si vraiment les cartes avaient n pou-
voir révélateur quelconque, les agioteurs qi veulent gagner
à la B3ourse, les politiciens qui désirent con naître les secrets
dle l'avenir, les policiers qui cherchent à mettre la main sur
un criminel, les parents qui veulent établir leurs enf*ats,
mille autres intéressés demanderaient aux cartes de leur
venir en aide, et il y aorait autant de cartomanciennes que
de cabaretiers. Cela n'est pas. C'est donc que l'opinion
publique, quoique d'autant p lus portée à la superstition
qu'elle s'éloigne davantage de la foi, recotiiaÎt elle.maýme
que le pouvoir des cartomanciennes est purement illusoire..

P.t-o7 dire le Rosaire p)eidoenti la~ Meffle?
Dire le Rosaire en entendant la Miesse est une pratiquie

très-légitinie et très utile. Elle a été recommandée par les
Saints. En réponse à une lettre dans laqui lie une damne lui
demandait des conseils pour vivre chrétiennement,?saint Fran-
çois de Sales dit : "Oyez toits 1,aour la Mesan. t Ï 1itô
Mecq8e, soit le iowj dîtjour, Je désire pir le cpet di,
tow~ les Jouêrs le pl~us affectueuseen t qel'il se1 O et."l éi
tation du Rosaire pendant la Messe est pratiquée-t solennelle-
nment en plusieurs endroits, notamment à Ronie, dans l'église
dominicaine de la Minerve, où chaque matin îýlle attire un e
foule nombreuse de fidèles. Dans ses Enylqe.Léon XIII
ordonne qne les epýreieefi du -mis-d'octom'e se fassent, soit à
Messe, soit au salut le soir.
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LE PÈRE LACORDAIRE À LA MAISON DES CARMES

Le. 21 il n 1mbeli .1 oq'u ie , )]u' elruIis Iv i Ilarallte-hilit ièni e ;n-nver1sa ire dq l 1a ior 1 du R1 P1(IiW . 1 vrdire iný. Pour Ii honorer(I Ce S(iuve,-
nlir, nous iv rmroluisonls qi if t11w lues pgt s d 'un ( rif écen cnlrifé renilce- su r

"Lawiordairo il la isoni;(I dos ('ar-ills. " danIesuele M'éy
l'ateu d la eféitrw t ain»si l'ins.taillationI deIsDod-

cin is dÉnI il cIlo r Élind la ru11t dle, Vauilgil ald.
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IlCe fut vers laflin du Carêmne de l'année 1849 que Mlgr
$ibour fit au P. [Lacordaire] les preni,ères ouvertutres, el) vule
de l'établissement de l'Ordre des Frètres Prêcheurs dlants
J'ancien couvent des Carmes. Voici ce que celui ci écrit à
Mmie S-wetchine, à la date du 10 aoûit 1849 :"Mgfçr. l'arclie-
voque m'a fait nue ouverture pour l'établissement de notre
Ordre danis l'ancien couvent des Carnies... il a laissé paisser,
trois mois sans y revenir, lorsqu'enfui, par une lettre datée

4 aijuillet, il ni'a pressé de venir m'entendre avec lui
à cet égard-. 1l est convenu que nous entrerons danls la
maison de,, Carmes aux prrie~jours d'octobre prochain.",

L'occupation du couvent par nieuf religieux, (lotit quatre
étaient prêtres, fut un tiait accompli le if5 octobre 1849.

IlC'est le jour de la Toussaint qu'auira lieu notre ins-
tallation aux Carmes, écrivait le Père à M. Foisset -à la datte
du '17 octobre (Lacordaire se trompaite: l'installation n'eut
lieu que le 4 novenmbre). J'y suis depuis deux jours. Voilà
donc, après soixante ans, une église desservie publiquement
à Paris par unt corps monastique.

Un contrat dont j'ai vut le texte était intervenu entre
le représentant offieiel de l'Ordre e Frèýres Pêhuset
Mgr Sibour. Aux termes de ce contrat, conclu le 27 octobre~1&49, les Domnîicains s'engagèrent à desservir la cael
et à accomplir tous lei; travaux apostoliques que l'ardiev(^
qune de Paris leur confierait. En retour, le logement leur
était offert ài titre gratuit. Les frais de l'entretien du culte
et le payaient proportionnel de. impôts étaient à leur
charge. La durée du bail était (le dix ans.

Mgr. Sibour avait cédé aux Dominicains l'église avec
toutes ses dépendances, toute la partie dut couvent attenant
à l'église qui est parallè-le à la rue Cassette et tout le pro.
mnier étage. C'est à cet étage que se trouve la cellule qui
était ocoiipéýe par le P Lacordaire. Elle est située sur unt
plait parallèle à la façade dle l'église, (lott elle n'est séparée
qu~e par la largeur dutne fenêtre éclairant un c-orridor. M g r
d'Jltilst a fait dle cette cellule l'oratoire Saitit-lominique,
dans lequel on célèbre tous les jours lat messe. Elle donne
sur une petite cotir omubragée par uii nituronnier, qui la sé-
pa~re des appartements de Mlgr le .1ecteur et des bâtimients
qui entourent la cour d'ent rée. Si nous voulons y t'aire unt
pèlerinage en esprit, il faut d'a1bord pénétrer daus le bâti-
ment q~u iest à votre droite, et aprègavo-ir franchi l'entresol,
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ravir l'escalier jusqu'au premier étage, nous engager danse corridor à droiteJusqu'à l'intersection d'un nouveau cor-
ridor qui, lui aussi, .est à droite. Quittons enfin celui-ci
pour un troisième parallèle au premier et tournons dans la
partie de ce corridor qui est à notre gauche. L'unique
porte située à droite est celle de l'oratoire Saint-Dominiquequ'une inscription nous signale. Entrons : à notre gauchenous trouverons un placard dont la porte est vitrée, et quirenferme les œuvres complètes du Père richement reliéesune statuette en bronze qui le représente, et une robe deDominicain lui ayant appartenu et offerte à l'église des Car-mes par M. Claudius Lavergne. Au-dessus du placard, onlit cette inscription : " Il n'y a rien de plus précieux que la
mémoire des belles ames. " Les murs sont couverts d'ins-
criptions extraites des ouvres de Lacordaire. En voici deuxplus particulièrement intéressantes : " L'E gLise mène àJésus-Christ dont elle est l'épouse, et JésusChrist mène àDieu qui est son Père. "--" Quand on est aux pieds deJésus.Christ, on est bien près de son cœur " La fresque duplafond représente les armoiries de l'Ordre des Frères Prê-cheurs. L'autel, très simple, est à droite en entrant dans unesorte de retrait assez profond qui était probablement l'alcôve.

L'installation solennelle eut lieu le 4 novembre. Voicien quels termes l'Univers rend compte de cette cérémonie :
" La cérémonie de l'installation des Dominicains a étédes pits touchantes. Mgr l'archevêque a rappelé la mémoirede ce tabernacle que les martyrs de la foi ont consacré deleur sang et qui garde le cœur de son glorieux prédécesseur,martyr de la charité.-(Vous savez que le cœur de MgrAffre est conservé dans la partie du mur de la chapelle dela Sainte Vierge qui est entre l'autel et la sacristie).-" Cecœur, s'est écrié le pontife, appelle mon cœur. " Et puisdans l'effusion de la plus tendre charité, il s'est tourné versle P. Lacordaire, assis à sa droite, et vers les Frères Pre-cheurs pour leur confier le soin de garder ces trésors. Lagrand'messe a aussitôt commencé. Après l'Evangile, le P.acordaire est monté en chaire. Ses paroles portaient avecelles la conviction qui les fécondera pour la vie éternelle.

Les enfants de saint Dominique ont inauguré officiellement
le retour des Ordres religieux dans la capitale de la Révo-lution, dans les murs mêmes où la Révolution signala sesdébuta par le martyre de quelques pauvres religieux. "



Il n'existe de l'allocution prononcée par le nouveau
prieur du couvent qu'une brève analyse, donnée par les
journaux parisiens des 5 et 6 novembre. Elle mérite d'être
citée en entier

Gratias ago, tel fut son texte... Après avoir montré
les sources protondeset mystérieuses de la famille spirituelle
dans la Sainte Trinité, il en indiqua le symbole dans la fa-
mille temporelle et en fit voir les fondements et la nécessité
dans l'essence même de la charité.

Exposant ensuite la nature de la famille religieuse,
qui ne vit que dans la vérité et la charité, il invoqua l'exem.
ple du grand Melchisédech, et surtout celui de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ, s'honorant de sa descendance sacerdo-
tale, selon l'ordre de Melchisédech. Il a voulu vivre en
commun avec ses apôtres, et n'avoir d'autre postérité que
le genre humain tout entier, auquel il a donné sa vie et son
coeur. Ainsi feront les enfants de saint Dominique. A la
suite de leur Père, des Pie V, des Thomas d'Aquin, des Vin-
cent Ferrier, ils vivront d'une vie toute spéciale, inspirée
uniquement par le service de Dieu et l'amour du prochain.

L'orateur termina son allocution par des actions de
grâces adressées à larchevêque de Paris, lequel, dit-il,
montrait autant de courage que d'ardente foi.en semant ainsi
dans la tenpête et l'orage, et en osant procéder au rétablisse-
ment d'un Ordre religieux, quand tout chancelle sur le sol
politique, et qu'il semble que plus rien n'est assis que le tom-
beau. "

Enfin, évoquant d'une voix émue tous les souvenirs de
l'église des Carmes, il rendit hommage à la foi et au dévoue-
ment du elergé de France pendant ia Révolution : et après
avoir rappelé la mémoire du vénérable MNgr de Quélen et de
l'héroïque Mgr Affre, il remercia une derîere fois le prélat
du précieux héritage qu'il venait de recevoir de ses mains.

Le 10G novembre, le Père écrivait à Mme de Prailly:
"Mgr l'archevêque nous a solennellement installés aux Car.
mes, le dimanche 4. Tout s'est passé à merveille et. le plus
tranquillement du monde. Le Naitionul seul a protesté par
un article assez court et pas trop sauvage pour lui."

J'ai recherché cet article " pas trop sauvage," et voici
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lentretlet réellemient peu méchant (luej'ai lu dans le Na-

L (êivrsest dans lit jubilation . il s'épanouit ijl sou-
pire dle ede oansMiws le sujtt de cette joie ? VoDici:
les4 moneont ievenus. L'n ivûe les at \,r touchés dle ses
11Mn. Cle sont bien eux, les I)ominîcains; en tête ; les Jésuites
lie sonlt pats loin, et les Frè e medianlts, ont déjà Biur lat fon-
t.ière leurs pieds à sandakles... La joie dle n'~v'~'ous fit
peine. Nous net, pouvons la lui garantir même un an comme
pendules lie pacotille..»

A partir dle cette é'poq1u Jusqu'à lat flin du mlois 'ehr
18:33, date à laqitulle il fonde lal maiison dle Toulouseu etsy
éttblit, la maison de-s Carmesc,, semat la résidence ofticielle (uIl
re8taurateur dle l'Ordre dle saint I>ominique.

De.jeunes cecclésiastiques qui, plus tard, devaiient avoir
bçeaucoup de renomn dans l'Eglise (le France habitaient alors
mous le lnîlme toit (lue lui, et prp aetles uns leur licence,
leS autres ]eurdoctrat Il faut citer les abbés Foulon, Hu-
gonin, d10 (abr-ie, Vatillanlt, Lavigerie. Ce dernier surtout 4
défrayé lat lé'ge(Ide do lit vieille écfole. O)n l'a accusé d'avoir,
de la fenêtre &de sa cellule, très voisine dle la partie du couvent
habitée par les Pères, imité l'aim)lient d'un chiieni Lacor-
dairp, qui avait horreur dle e quadrupède, se levait brusque-
ilent et enjoignamit à un F'ère convers dle chiasser l'animal
importun qui, naturellement, restait introuvable. Ajoutonsi
bien vite, à la décharge du futur primnat d'Afrique, qu'à la fin
de lVannée scolaire 1849-50, il fut le peirdcerè-ete
qui sortit de l'école deq Carmeq.

C'est pendant cette période qlue le conférencier de No-
tre-Damie y prêclia les deux derniers Cairême)s qu'il a donnés
à Paris.

-l'a prière est danls la v'ie divire ce qll'fst le jeuI des
poumons et de la respiration dans la vie animale. Le chré-
tien qlui ne prie pas manque de sont premier principe de vie
l'appareil de lit respiiation surnaturelle ne fonctionne pas en,
lui; il nie peut que languir et ib'périr devant Dieu, comme Un~
être vivant à qui l'air vital fait défaut, commile une plante
privée de lumière et dle chaleur.
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ROME.

Le miardi, 16 novembre, le Souverain Pontife acébr
son jubilé épiscopal. C'est le 16 novembre 1884, en effet,
que le cardinal Parloehi conféýrait l'onction é'piscopale au
Vicaire-Général de Tréise que, suivant le voeu unanimle
des évêques delat ITaute -Italie, LéN 111 avait chisii pour
le siège épiscopal dle Mantoue.

Dans toute famille, c'est avec bonhieur que les invem-
bres so font unt devoir, aux grands annIiveursair, dle se
grouper Poyelisernent autour (lu efl pour les ébrr
Combien fut beau, en particulier, lAni dernier, le cruncours

inimexîse des fidèl',es au Vatican pour 1fê'ter les cinquante
ans de scerdoce de Pie -X ! L'éclat de ces l'êtes ni'aura pas
pernmis sans doute de célbrr lesévngtUInq ans d'épicopt
aussi pompeusement qu'ou Pûft fait, s<i y eh ta w mnr les
deux aniniversaires un intervalle notable. Les * lournauitx
nous Ï111nonçeiît qule le Pape a Solébré son jubilé dans la

V us stricte ititse contentant de direo unie mesepi\vée
àlaquelle assistaien t ses deux sours et désirant pss"r toute

la jou rnée tranquillement ef sans réceuptions o)fhieeW.

(Que de grandes choses la. Aroidence Iréparait en ce
jour du 16 novembre 1884 ! Quelles vues elle avait sur
cet humle qui recevait le >;acre avec tant d'esprit sur-
naturel ! Eit quelles graces éinientes tue-nt répamnes sur
celui qui, passant par tous les degrés de la hliérarchie, était
depuis longtemps prép uré par Dieu dans l'obscur lbeur
du ministère, à diriger iin jour avec tant dle fermeté, de
bonté, de compétence, de zèle, de sainteté, toute l'glse
de Jésshist !
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-Le jour adopté par la Sacrée Congrégation des Rites
pour la tête de la bienheureuse Jeanne d'Arc est le diman-
che dans l'Octave de l'Ascension. Or, coïncidence remar-
quable, la première fête de la nouvelle Bienheureuse sera
célébrée le dimanche 8 mai.... et ce dimanche 8 mai, dans
l'Octave de l'Ascension, sera de tous points l'anniversaire
de la délivrance d'Orléans, qui eut lieu précisément le di-manche dans l'Octave de l'Ascension, 8 mai 1429.

-La plupart des organes catholiques de la presse ita-
lienne font remarquer que la note publiée par certains jour-ntiaux relativement A la prochaine convocation d'un Consis-toire, est pour le moins prématurée. Jusqu'à présent, rien
n'est certain ni sur la date du Consistoire, ni sur les futurs
cardinaux.

CANADA-SAINT-HYACINTHE.

Le T. R. P. Hage, Vicaire.Général des Dominicains,
est venu se fixer au couvent de Saint-Hyacinthe.

LEWISTON.

C'est avec une vive peine que le Couvent et la paroisseont vu partir les Révérends Pères Toutain et Duchaussoy,
qui sont rappelés dans la Province de France à laquelle ilsappartienient. Tous deux se sont dévoués, pendant delongues années, à l'Oeuvre dominicaine au Canada, et ils
méritent toute notre reconnaissance. Voici trente-deux
ans que le R. 1. Toutain quittait son pays pour la première
fois, et venait travailler à la fondation, récente de quatre
ans, du couvent de Saint-Hyacinthe. Quant au R. P. Du-
chaussoy, il avait, au jour même de son départ, ses vingt-
cinq ans d'arrivée parmi nous, et la paroisse de Lewiston,
qui fut le dernier théâtre de son ministère, fut aussi le pre-
mier champ ouvert à son zèle. Il s'y dévoua tout entier ;le ministère de la jeunesse l'attira tout spécialement, et lebel édifice, que cette année mêrne, il offrait à l'Association
S. Dominique, dira à tous combien ce cœur apostolique ap-
préciait hautement les âmes des jeunes gens et leur forma-tion chrétienne.

Au R. P. Duchaussoy, comme au R. P. Toutain, nousdisons un bien sincère merci et nous les assurons de notre
souvenir et de nos prières.
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MONSEIGNEUR M. G. PROULX

Nos lecteurs connaissent la perte douloureuse qu'à
faite récemment le Séminaire de Nicolet par la mort de son
vénérable Supérieur, Mgr. Moïse-Georges Proulx. Ils ont
lu sans doute les diverses notices biographiques du re-
gretté défunt, et particulièrement la notice si belle et si
vraie qui a paru dans L'Action Sociale du 3 novembre.
Aussi notre intention n'est pas de retracer la carrière du
vénéré prélat ; nous venons simplement à notre tour de-
mander une prière de plus pour l'ame de cet homme de
bien, et mêler au concert unanime de louanges et de regrets
qui entoure sa'chère mémoire une noteatfectueuse et recon-
naissante. L'auteur de ces lignes écrit au nom de la fa-
mille dominicaine pour laquelle Mgr. Proulx était un ami
sincère, mais il entend aussi représenter ceux de ses Pères,
si nombreux, qui aiment à se dire fils de Nicolet.

De leurs souvenirs attendris et de leur gratitude filiale
il voudrait faire une couronne pour la déposer sur l'humble
tombe où repose dans la paix du Seigneur celui que plu-
sieurs générations nicolétaines regardent comme leur ami et
leur bienfaiteur.

Mgr. Proulx gagnait, dès la première rencontre, l'af-
fection de ses élèves, et celle-ci prenait vite chez eux le ca-
ractère de la piété filiale. On était conquis tout d'abord
par son accueil Bi cordial, cette noble simplicité qui le ren-

Idait d'accès facile, môme pour les plus timides. Cette
bonté rayonnante qui émanait de lui et vous enveloppait
d'une atmosphère de protection lui assurait anssitôt la con-fianee de tous. Puis on se prenait d'admiration pour cetravailleur acharné, infatigable, qui était pour nous une
prédication vivante de régularité et de fidélité au devoir.Enfin, ses éminentes vertus sacerdotales, sa grande piétéfaisaient naître en nos cours une profonde vénération.
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A la chapelle, nous le trouvions avec un maintien aussi
mrve et recueilli que "tOus le voyions affiairé et] tout autre

leu. C'est que bien profond et bien vif était soit esprit de
foi ! Ceux-là le sentaient blet qui lui confiaient la direction
de leur conscience. Avec quelle elharité ne mettait-il pas
à leuir service la lumière dle sa longue expérience et les tré-
sors de tendresses de sont cSeur

En etlèt, prétre selon le cSeur de Dieu, il avait un
g ramI zèle pour les âmes. Ce zèle se mranifestait pour touts.
Dlans ses instructions et sermons, si goûtés de son) jeune au-
ditoire, sa parole était sansi apprêt :ce qui lui importait,
c'était l'idée, et il savait la faire briller par les rapproche-
mients les plus ingénieuix et les plus justes à~ la fois, par les
analogies les plus frappantes.

Son action bien t'aisalite débîordait l'a sphère (lu collège
pour s'é,tendrle aut loin, mais alors morntie qu'il n'y aurait eti
pour en bénéiier que les jeuines générations d'élèves au
milieu desquelles il passa ses cinqjuante années de sa vie sa-
cerdotale, on comprendrait enicore les regrets unaiimties qui
accueillirent sa mort et les cé,rémonies grandioses qui en ce
nioment maLrnie se déýroulentL autour dle son cercueil.

Nous venons de le signaler :cinquante' ans de vie sa-
cerdotale consia(crés à intýtruire la jeunesse, à préparer à
1>Eglise les ministres dignes d'elle et à la patrie catndienne
de. ci toyiens hionorables ; cinquante ans dle labeur déýpenseés
an soutien d'une11 institution qui, niée du1 dévouement et dles
sacrifices dle ses fonditteurs, ne vit que par l'abnégationi de
soit personnepl administratif et enseignanit, quel apostolat
fécond ! quel admnirable renoncement ! quel mérite devant
ileu et devant lit postérité!

MNgr-. Prou lx fut 1bien de ceux que nos Livres Saints
appellent :homîies divm tes in virtute, (lui ont eu le culte du
beau, qui ont fait réygner la paix dans leurs demeuires, qut
ont parlé siintement au peuple (1) Pour lui, comme pour
eux, se réalise la suite du texte sacré :Leurs corps sont en-
sevelis dans la paiLe, et leur nom vit de génération en géné-
ration.

Fr. M[. C., O. P

(1) EJcsdl. Chap. XLIV,-4, 6, 14.
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LE IR. P. TESNIÈRES,

DE LA CONGREGATION DU T. S. SACREMENT

La Congrégation du Très-Saint S5acrement et tous les
amis dévoués des oeuvres euchiaristiques viennent de faire
une perte bien sensible en la personne dlu T. R.' P~. Albert
Tesnières, ancien Supérieur de la dite Congrégation, décédé
à Paris le 27 octobre, après une longue inaladie, à l'ilge de
62 ans.

Au cours de ses quarante-deuix années dle vie reli-
gieuse, le R. P. Tesniêres se sîinala par un zèeinlastable

chanter les louanges du Ciist euicharistiquei et à fondjger
ou à développer desoeuvres en son honineuir. A ucun auteur,
à notre époque, n'a tant et si bien écrit sulr l'Euchiaristie, et
la grande oeuvre dle sat vie apo)(stoliqule aura été la &nrede
la prédication eurlaristique. ("et ourgelomlposé dle plu-
sieurs gros volumes, contient un grand nombre deûoné
rences, dans lesquelles l'Euchalýristie cevsa sous tous'
les atspects, tou~jours avec; uie grande sfi reté de doct rin, et
avec une richiesse de style incomparable. Quand mn pense
que l'auteur avait encore assez dle mnatériaux pour composer
quelques autres volumes du m&i',ne format, on nie peut qule
regretter davantage sa mort prémiaturée.

Puisse le véné,rab)le religieux contemipler bientôt dans
la gloire les splendeurs cachées du divin sacrement que sa
foi lumiîneuse lui faisait déjà entrevoir sur cette terre.

(La (lv~ e Paris).

R.1. P.



PRÉDICATIONS

SPIIiP DE LAPEAIRIE, retraite du 28 nOV. R. P. CO'JTVRE.,
au 8 décembre ........ ...... R. 1. BOURBONNIÊRE..

IDUI)SWEIL, du 12 AU 19.......... R. P. BouRBONNIÈ~RE.
STz-ANNx Da Soiti., du 19 au 25..... R. P. COUTURE.
AuuN, N. Y., Béndiction d*une église ... T. R. P. Coi É.
UJTICA, N. V., du 1er RU 8.................... T. R. P. CoTÉ.
Rousx, N. Y., le 12. ... .... ... ................. T. R. P. CoTÉ.
MoNTiRÉAL, le 16, Réunion du T. O ............ T. Rt. P. Co'TÉ.
STEz JUSIINE DE NEWTON. dui 24 au 27. .... T. R. P. COTÉ.
STE MONJiffl, Noël ......................... R. P. BELLEM4ARE,
N. 1). DY GlACE, Noël ....... .... ..... ...... R. P. 13ouitQuz.
S. IITAciiqTiHE, Cathédrale, du 19 au 23 .... T. R. P. HAGZ.
110CFIELAGA, du 5 au 8 ... -................. .. R. P. HAm1t.
S-r. LOUIS DE FRANCF, du 4 au 8.........R. P. LAM1ARCHE.
DRrHiEîii, du 17 au 2ý .... ...... ...... ......... R. 1'. LAMARCHE.
L'AN1<oE-GAaDiizN,RoUTvIrLE; 25 érection du Ros. R. P. DÊZIEL.
N.-D. DE GRACE, du 3 au jçz, ret. dle jeunes gens. R. P'. DÉzîIL.
BaLoEIL,, Retraite des Congréganistes ......... T. R. P. TM*IÉRIAULT.
Liwis-oN, Couv. Rttr, des Relig., 28 nov, au 8, T. R. P. L. A. LANGLAIS.
FALL RIVER, Couvenst, Retr. des ReIig., 9 au 19. T. R. P. L. A. LANCLAIS.
Qu É nc, St- Roch, Retraite dles J. gens, 12-g.. R. P. Tiis. Coui.

4. " ketraite des horriie, 19.22. R. P. THs. COUET.
MONI-tRAL, St joseph, Retraite aux Enfants de

Marie, du1 30 nov. au 8 déc .... ...... .... .. R. P. R. MIVILLE,
MONTRÉL, N. Dame, Reir. aux hommens, 12* 19 'R. P. R. MI VILLE.
,SrTZRAYMNIO 1, Poi tmeuf, 25. ý........ ........... R. P. P. A. Roy.
STE, JULIE D.FSuk~sr 25.................k. P- R. DuPEAs.
CLARENCE CitFPK, Triduum. ............ R. P. DALLAIRE.

MOTEAL lgl eS.Vine. de Paul, neuvaine., R, P. GRANGEIt.
OrTrAWA-, Ilglie S. J. Baptiste, Trlduum . . ... R. P. M. MAXt1ON.

Coutent de la Miséricorde..... ..... R. P. CHAMbfEttANI>



TABLIE DIES MATIÈRES

Vol. XV. - 1909.

JANVIER

Gravures :(hors texte) :L'Adoratîon des Anges .................
St -Raymond de Pennafort ..............

Le Rosaire à Lourdes ................. Discours du P.* P. yanVie 3
A il Çtable de Bethléem-........................... fieremas
Aus Sacré-Coeur de Beauvais, (suite).................. eta Be: KUrd tgÇ
Chronique ................. ..... ..... ...... ...... ...... 2
Prédications .............................................. 3

FÉVRIER

Le T*riomphe de l'Amour........................ Jr. Dominiuet 33
Pourquoi ?..........(oefe)......................... . .. M -f o 37Le Droit Publie de 1'Eglise ............. fr. Rnymeand M. A'eulea 40
Au Sacré-Cour de Beauvais, Feie.........Rt Bera,,t 4
Chronique............................................ ..... 57
Notice Bibliographique ............................ ... .*. - 6
Prédication$........................... ... ................ 6

MARS

Gravures (Âors texte) Le Retour de l'Enfant Prodigue ...........
Ste-Catherine recevant les Stigmates.... ...

Le Rosirie au XVe sièce .......................... R. . A1.i,
Souvenirst de St lhomas d'Aquin...............
Au~ Sacré-CSeur de Beauvais, (suite et/ii>,.............R.t 77ysr'variété:- Optimisme ou pesaimismne ?......... - ........ M. Carles 88
chronique : la catastrophe de Reggio ........................... 91
]Prédications ........................................ ..... 9.



882 LE ROSAIRE

AVRIL

Marie dans le Mystère de la Résurrection ............. H 97

,Le Rosiaire au X Ve siècle, (su4ife et /?»)............. . MrfitrJ 103
,saint Pierre Marîyr. .... ..... 1.................Louas Coçjons 109
Variétés :La Piagnona ; Un Converti de la Vierge ...... ........... 117
Chronique ......... ......................... . ...... ... ....... 123
Nécrologie............. ...... .......... .................... .125
Notice Bibliographique ...... ........... .... 1...................127
,Prédications, ........................................... ...... 128

MAI

Gravures (hàorstr'xfe) :La Vierge,. .. ....... 1.... .. ....... ......
1 ~ Le Petit Saint Jean ......................

L'Ascention........................................... A.M 129
1,L'niquie Regret, (po!ie> ............................ I/f Marienkeb 133
La I3eaulé de Marie ..... .. .............................. ...... 135
Jeanne d'Arc et les Dominicains ... .. .......... .. ý................138
Variété :Lt Couvent de S. Dominique de Fiesole.......... ..... 48
Chronique............................... ...... .......... 153
Nécrologie ................... ................................ 156
Notices Bibliographiques........................................ 158
Prédications,........... .......... ...... ..................... 6

JUIN

Hommage au kme Père Maitre Génýéral............
Quelques Notes Théologiques sur Trois Dévotions.. ffr î. 1>. Deschines 162
La Vierge et le Nuage ........................ Henri d'Arles 17
La Situation Sociale et Religieuse en l'rance.... ............ ....... 179
Chronique, ........................... ...... ...... ..... .... 18
Nécrologie. ... ....................................... 191

Priatos..............................192

JUILLET

Gravures <Airs fexie) : Le Rue Père Général ....................
Ste Anne et la Vierge ................... .

Le Jubilé du Rme Père Géiéral.................... ....... 7si 193
La Visitation ......................... Ir. Dominique de Laote 199
S;t. Jacques de Compostelle,............ ............ ........... 0
>écrologie : Mgr. Duhamsel ; Rev. C. F. Gagnon ............... 21
L'Eglise et l'Ordre...................................... 217
Chronique.................................................... 223
P'rédications.... ý........................................... 24



TABLE DES MIATH'AR a388

AQUT'

L'A sso m pti................. P. P~'.ima< O. P. 225
Sonnet à St-Oominique ...... ............... A- Beas< oyl. A 2ý30
Queîtions actuelles :La Presse ............... ............. ,. // 2 3 1
La Vierge et la lumière-. ... ý............... ...... . .len ri dl A rkes z234
Vatîété. Essai d'intiovition Liturgiqiu........................... 239ý

Chronique de l'Oidre................................244
Néàcrologie................. .... ... 1...............251
Bibliographie ....................... 1...... ....... ..... 253

SýlEEMBREIl

La Première Prédestinée ..................... ' e C. ( -'Vé O. P. 257
Le Premier Concile Plénier du Canada. T. R. Il. 1R'otlear, 0. P' 26,4
Le journal Chrétien... ... ...................... 270
Aux Hommes :L'Intempérance...... ................... 275
La Page de la MèUre..................... ........... ... -ý .... 277
Aux Jeunie- Gens ............................................. 27Q
Aux Jeafles Filles,..................... ........................ 2 8'1
V a r îté Le Bud get d e la Ch11arii...é........................28.4
Chronique.............................. . ....

OCTOBUR E

Gravures {14ors texte>;. La Vierge aux C,.)oombes ......... ...... ...
Les Pères Capitulaires du Const il Plénier..

Sonnet au Rosaire .......................... AP 1lBaudi-, 0. 1. 28(y
Le Rosaire ...-....... ....... ,......,.. R. P. lleuljitdet, O. Pl 290
Mys ères joyeux, (pése)............... ....................... 297
La Législation du Rosaire : Avatpropos : Les origines dominicaines

du Rosaire..........................>. .... .. .. .... .. . c
Mystères Douloureux <icri)............. ... ...... .............. 304
La Portioncule Domninicaine.........R. P. L. B. fld, 0, P 307
MystZres Glorieux (eisi).............................319
Variété........................... ........ ........... 313
Chronique ...................................
ýBibio&rphie .. ,............................. ................ 3j1.8
Nécrologie .... .... 1.......................... ...... ......... 3



884 LE ROSAIRE

NOVEMBRE

Le Cimetière de mon Village ............ .......... ~ f d'4ârles 321

LU Législation du Rosaire ................ R. P. L. Boisverd, 0. P 324
LI Éternité des Peinei .............................. .H. L.esêtre 328
Les Saints de l'Ordre de S. Dominique .Liturgie dominicaine,..

........................ ........... ffl L. L. D*,Orl 330
Aux Hommes .................. ................... Mer Gir 332
La page de la Mère ........................................ - 335
Aux jeunes Gens ........... ........................ 7 GuabOll 338
La jeune Fille Pieuse .......................... 0Mb de Gibegwtl 341
Chronique....... .............................. .............. 344
bibliographie ................................................ 350
Prédications........... ..................................... 353

DÉCEM BRE

Q'ravures (ho7rs texte) >-La Nativité ................. ...........
jésus Sauveur ..................

La Naissance de Notre'Seigneur ........ R. P. yan Maumuf, 0*- P- 35
La Légliatlon du Rosaire, (sute) ......................... 364
Cartomnancie............... ................... . Lesêtre 368
Vatiété.. -... . . Le P. Lacorda ire aux Carmel 370
Chronique. ......... ........................... 375
Nécrologiet Mgr. Prouix ; R. P. Testulères ........................ 377
Prédicationt ................................................ 38
'lable des matières pour l'année 10............................... 381

ý,;PXXATJUl t ýA..>,ÉUS. STI. HYÂCINTRI.



JESUS SAUVEUR


